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SUR LA THÉORIE DES RÉSIDUS EN 
PLUSIEURS VARIABLES 

Pierre DOLBEAULT 

0 H I S T O R I Q U E ET I N T R O D U C T I O N . 

0.1 
Après plusieurs essais incorrects, la théorie des résidus en plusieurs vari­

ables a été fondée par H. Poincaré en 1887 pour les intégrales doubles ra­
tionnelles [19] ; E. Picard a établi un théorème fondamental sur les résidus 
des intégrales simples de troisième espèce sur les surfaces algébriques [18] 
repris et généralisé par A. Weil [24] sur une variété káhlérienne compacte. 

Les courants de de Rham ont été introduits dans la théorie des résidus 
dans les années 30, puis plus systématiquement dans les années 50 avec 
l'étude de la valeur principale de Cauchy dans des cas particuliers faute de 
disposer de la réduction des singularités [12], [22], [6]. 

La théorie de Leray [14] précisée par Norguet [15] est essentiellement 
cohomologique (1959). 

Au début des années 70 le théorème de résolution des singularités d'Hiro-
naka (1964) a permis de définir et d'étudier les valeurs principales et les 
courants résidus [7], [11] ; les propriétés relatives aux opérateurs différentiels 
semi-holomorphes, introduites par L. Schwartz [22], ont été systématiquement 
utilisées, [7]. 

Des formules de résidus relatives à des généralisations des fonctions méro-
morphes ont été obtenues peu après [20], [13]. 

Puis des généralisations des courants résidus au cas d'une famille finie 
d'hypersurfaces ont été introduites sous le nom de courants résiduels par 
Coleff-Herrera. Des applications à la cohomologie des courants ont alors été 
possibles [3], [5]. 

En 1986, Passare [16] et Yger ont donné de nouvelles définitions des 
courants résiduels et la structure des courants résiduels a commencé à être 
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étudiée à l'aide de la définition naïve des opérateurs différentiels holomor­
phes [8],[9]. De nombreux travaux portant sur des hypersurfaces algébriques 
ou utilisant le complexe de faisceaux des opérateurs différentiels holomor­
phes sont très récents ou en cours (Yger, Berenstein, Gay, Dickenstein-Sessa, 
Passare-Tsikh, Bjork...). 

0.2 Le but de cet article d'exposition est, après un rappel de la situation 
à une variable et des définitions les plus faciles à décrire, d'indiquer une 
interprétation de morphismes en homologie et en cohomologie à l'aide des 
courants résiduels dans l'esprit de la théorie de Leray selon ([1], chapitre I) 
et une relation entre les courants résiduels et les résidus composés introduits 
initialement par Leray. 

Des résultats récents sur la structure des courants résiduels sont indiqués 
([1], chapitre II). Enfin quelques problèmes sont posés et d'autres approches 
sont décrites succinctement. 

Plan : 
1. Dimension 1. 
2 . Formes différentielles semi-méromorphes ; opérateurs différentiels semi-
holomorphes. 
3 . Courants résiduels. 
4 . Homomorphismes résidus. 
5. Structure des courants résiduels dans le cas des croisements normaux. 
6. Structure locale des courants résiduels. 
7. Problèmes et autres approches. 

1 D I M E N S I O N 1. 

1.1 

Soit U un voisinage ouvert de 0 dans C et LU = g(z) une fonction mero-
morphe sur U ayant le seul pôle 0, alors 

g(z) 
k 

l=1 
1-t ~ 

-12+ 
fonction holomorphe h(z)z -k heO(U),h(0)^0. 
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SUR LA THÉORIE DES RÉSIDUS EN PLUSIEURS VARIABLES 

Pour une forme test V> € 'V2(U),gií> n'est pas integrable en général, soit 

Ie(y) 

ï*l>e 

gy 

On montre facilement, en utilisant les coordonnées polaires au voisinage de 
0, que l i m . _ o ^ ( 0 ) = ^ P M U - O existe : Vp[u>] est un courant (de de Rham) 
sur £/, d'ordre (k — l), indépendant du choix de la coordonnée z et est appelé 
valeur principale de Cauchy de LU. 

1.2 

Au lieu de </, on considère aussi LO — ga, où a est une forme différentielle 
C°° de degré 0,1,2 sur U ; LO est appelée une forme différentielle semi-
méromorphe (s.m.) sur [/. Alors 

УрМШ Vp\s,a](4>) lim 
ff-0 j 

qa A é. ( î . i ) 

par définition, i.e. (1.2) 

\ /p[(/a] Vp[g]a. 

1.3 

Le courant résidu de u; = </a, où deg LO — dega = r est, par définition 

Res M = dVp\Lo] - Vp[dLo] 

Res[u;] est de degré r + 1, donc nul si r > 2. Pour ^ G V1 r(U), la formule 
de Stokes entraîne 

Res[u>]<¿> lim 
e—0 \z\=e 

LO A (f. 

Exemple . Soit a; = gdz, alors ¿L> = 0 sur £/\{0} et on a 

Res[u;] = 2KÍ 
k-i 

3=0 

- 1 j 
l 

j1 
a_,-_il d7' / 3zj ¿o (1.3) 

Res[u;] = 27r¿reso(u;)¿o + dB (1.4) 

87 



P. DOLBEAULT 

où ¿ 0 est la mesure de Dirac en 0, où a_i = res0(u;) est le résidu de Cauchy de 

LU en 0 et B = 2m 
k-i 

j=1 
(-iy(l/jl)a-j-1(d>-1/dz>-1) \€odz avec 80 = e^dz A dz, 

So étant un courant de degré 0. 
On remarque que spt Res[u;] = {0}, que le courant résidu contient toute 

l'information sur la partie principale de g en 0, que Res[u;] est cohomologue 
au courant d'intégration 'Iwi reso(^) et que 

Res[u;] = DSq 

où D est l'opérateur différentiel holomorphe 
k-i 

j=2 
b3(d3ldz3) où 

bj = (-íy'ZTiií/jlja.^. 

1.4 On se propose de généraliser ce qui précède à plusieurs variables com­
plexes et d'exploiter les généralisations des relations (1.2) et (1.3). 

2 F O R M E S DIFFÉRENTIELLES S E M I - M É R O M O R P H E S ; -
O P É R A T E U R S DIFFÉRENTIELS S E M I - H O L O M O R P H E S . 

Soit X une variété analytique complexe, de dimension complexe n, de 
faisceau structural O. 

2.1 

Une forme différentielle u;, C00 sur un ouvert dense de X est dite semi-
méromorphe sur X si tout point x G -V a un voisinage ouvert Ux sur lequel 

= J où a G £'{UX) (forme différentielle C°° sur Ux) ; / G 0{UX) ; {z G Ux ; 
f(z) = 0} est appelé un ensemble polaire de LO sur Ur. 

L'ensemble des germes de formes différentielles semi-méromorphes (s.m.) 
est un faisceau S* de (9-modules. L'ensemble S*z = £*x(*Z) des formes semi-
méromorphes sur X ayant leur ensemble polaire contenu dans l'hypersurface 
complexe Z de X est un sous-faisceau de (9-modules de 5 * . 

2.2 

Un opérateur différentiel D sur l'espace 'V. (X) des courants sur X est 
appelé semi-holomorphe (o.d.s.h.) si, pour tout T G' V. (À'), tout coefficient 
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de DT dans un domaine de coordonnées, est une combinaison linéaire à 
coefficients C°° de dérivées (daldza) des coefficients de T ; cette notion est 

intrinsèque. Ex. : d! 
n 

¿=1 

{didz3)dzy 

L'ensemble des o.d.s.h. est un anneau non commutât if A ; il opère aussi 
sur les formes différentielles semi-méromorphes sur.X ; 'V% (X), <S*(.Y), S*Z(X) 
sont des A-modules. 

2.3 

Une hypersurface complexe Z de X est à croisements normaux si, pour 
tout x G Z, il existe une carte locale (z,Ux) centrée en x telle que, pour 
z = (zu...,zn), on ait 

ux nz = z G Ux ; z1{z) x . . . x zJz) 0 ; q < n}. (2.1) 

2.4 

Une forme semi-méromorphe u;, sur un ouvert U de X est dite élémentaire 
s'il existe une carte (z,Ux) avec Ux — U et si un ensemble polaire de u; est 
contenu dans U~ H Z comme ci-dessus en (2.1). i.e. 

u = alzs- s = (8U...,sv, 0 , . . . , 0 ) € i V n . 

3 C O U R A N T S RÉSIDUELS (Coleff-Herrera, Passare, YKer)f[2l, 
[16], [25]). 

3.1 Notations, 

Soit p G IN tel que 1 < p < n — 1 ; sur X, soit T = { 1 ^ , . . . , Yp, Yp+i} 
une famille ordonnée de (p + 1) hypersurfaces analytiques complexes de À', 
on pose : 

m = Y\,..., Yj,..., Vp+i} ; j € [ 1 , . . . , p + ï 

Y UT 
p+1 

j=1 
v. • Y(J) UF(j) 
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Y 
UF p+1 

j=1 

Yj VU) = n^(i). 

3.2 Définition de Passare [16] 

Soit \ une fonction C"x' : iR+ —> [0,1] prenant la valeur 0 sur l'intervalle 
[0,11 et la valeur 1 sur l'intervalle [co.+oof où 1 < co. 

Soient f[,..., , ( / i , . . . , #p+i G C?( A') telles que g3 = u3f3 ; 
Uj G C?(À') ; j = 1 , . . . , p + 1 ; le plus souvent, on supposera Uj sans zéro. 

On pose Y) — f~l{0) et on utilise les notations 3.1. 
Soit S = {.s = ( s i , . . . G ; Sj > 0, Es, = 1} le p-simplexe 

canonique de //?p+1. 

Pour 6 > 0, on considère Xj = \ (|<7j|/s5i) ; j = l , . . . , p + l . 

On pose : 

lì" i-
1 

j 
(E)s ( l / / i . . . / p + i ) ^ i A . . . A d " x p X p + 1 ;Rp 

"1 
f 

(E)s 

( 1 / . A •../»)''"\ï A . . . A r / ' V 
A l'aide du théorème de résolution des singularités d'Hironaka, on montre 

que, pour presque tout .s G S, 

R"P[UfM z lim 
j vph nu') et mi m lim 

e–>o 
Яр[1//1(£*) 

existent. 
Par définition 

IFlMUf) R*P\\/f]\s}dS Яр[1//1(£*) R>[l/f][s]dS 

où dS est la mesure de Lebesgue, de masse totale 1, sur S 

Si LJ = a / / ; a E £*{X), par définition 

RpPM = RpPjr[l/f] A a noté aussi (3-1) 

d" [ l / / 1 ]A . . .Ad" [ l / / p ] [ l / / p+1]Aa 

Яр[1//1(£*) RPT,v+l)[l/f] A a noté aussi (3 .2 ) 

d"[\/fl]A...Ad"[l/fp)Aa 
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RpPf[u>] (resp. - R j F ( p + i ) M ) es^ appelé lep-ième résidu-valeur principale (resp. 
résidu) de la forme semi-méromorphe u;, relatif à la famille T = ( Y i , . . . , lp+i ) 
(resp. ( y r 1 , . . . , K ) ) . 

3.3 Propriétés. 

1) spt /?pPjf[^] et spt ^ | p + 1 j [ u ; ] sont contenus dans r\J"(p + 1) ; en fait 
(Passare, [17]) ils sont contenus dans un ensemble analytique complexe de 
codimension p. 

2) Dans les expressions (3.1) et (3.2) d"[[/fj] est appelé un facteur résidu ; 
alors RpPjr[uj] et /Çr(?)+1)M sont alternés par rapport aux facteurs résidus. 

3) Dans le cas où ^{p + 1) et T sont en position d'intersection complète 
(i.e. dimp C\J"{p + 1) = /? — p ;dim<p fl.77 = n — p — 1), on a les propriétés 

suivantes : 

(i) RpPjr[uj] et Яр[1//1(£*) sont aussi les courants résiduels de Coleff-

Herrera : 

(ii) R^U = dWPrU - ( -1 ) PR pPT\duj] ; 

(iii) Si to G F(A\ £x(*Y(j))), j G [ 1 , . . . ,p] on a la propriété de régularité 

BpPr[u] = R1?1^} = 0. 

Si u; € r ( X , ^ ( * V ' ( p + 1))), alors 

/?p/VM = Ä$.(„+1)H et A ^ H = 0 . 

4) La A-linéarité est vérifiée par les opérateurs R°P,RlP et , pour une 

famille .T7 fixée, par RpPjr et 7?^?)+1). 

5) c № P = Äp+ 

6) La définition de RpPjr et RpPjr (p+1)de est locale, donc passe aux faisceaux. 

D . l Y i p + i ) ™ désignant le faisceau des courants sur À', à support dans 
Ylp + 1 ) , RpPjr et RpPjr (p+1) n sont des homomorphismes de faisceaux 

£\'(*Y(P+ 1)% ,у(р+1)о 
£\'(*Y(P+ 1)) T>% ,у(р+1)оо resp. 
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3.4 Justification de la définition des courants résiduels. 

Pour tout x G A\ il existe un voisinage ouvert Ux de x dans X et un 
morphisme d'Hironaka 7r : Ur —> Ur application analvtique complexe propre 

telle que si Vg = {z G Ux. 
n+1 

i=1 
ç:/ = 0}, alors 7r|£4\7r (Vp) es^ un isomorphisme 

et 7T *( Va) est à croisements normaux dans Ux ; on a Vf C K , alors tt l(Vf) C 

Л" Ou)-
Alors tout point £ G Ux a- un voisinage V̂- avec des coordonnées (z\,..., 2 n ) 

centrées en £ telles que 

7 T ^ - ( 5 ) = u ; ? - ( 2 ) ^ bj G W7\u>, G <T(V€) ; 

nmMz) = uAz)za> a3 < b3 ;Uj G 0*(V^). 

En utilisant une partition C°° de l'unité sur A', on peut supposer que les 
formes test */' sur A' sur lesquelles opèrent les courants considérés ont leur 
support compact dans Ux. 

7r étant propre ir~] (spt xb) est recouvert par un nombre fini de V .̂ En 
utilisant une partition C'^' de l'unité dans ¿4, RpP[l/f][s](if>) est une somme 
finie de termes de la forme 

lim 
5 - r 0 

{l/ui . . .-W7,+ i): 'ad"xiA---Ad"xP Vp+iTT*./' 

avec a = Ea, '/t-eî>(Vt-),\.( \ ( K ï k f 7 * n 
L'existence est donc à prouver pour une forme semi-méromorphe élémen­

taire, par un calcul direct dont l'essentiel est déjà dans Coleff-Herrera [2]. 

4 H O M O M O R P H I S M E S R É S I D U S (Boudiaf [1], chapitre I) . 

4.1 Hypothèses et notations. 

On fait les hypothèses globales de 3.1 et on suppose, en outre, que, pour 
tout 2 < j < p+ 1, chaque sous-famille T3 = { Y i , . . . , l j } est en position 
d'intersection complète. On a alors les suites exactes de complexes de fais­
c e a u y 

0 - > £ > î ' ( p + l ) ) ^€x(*Y)-UQXtP+1^0 

0 -> V. ()-.x, .7 
,y(p+l)«> 

TT 

^ . ,v(p+i)/v*> —> 0 
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qui définissent des faisceaux quotients ; fVê y f p + i j / V 3 0 est le sous-complexe 
des faisceaux de courants de A* à support dans Y(p+ l)\Y qui se prolongent 
en courants à support dans Y(p -f 1). 

4.2 T H É O R È M E . 

Dans les hypotheses et notations de 4.1. on a des homomorphismes canon­

iques 

RPjr 
'^.i-.-p.Vtp+D/V^ 

£'^.i-.-p.Vtp+D/V^x(*Y(l>+l)) 'î̂ .n-.-p.np+l)00 

RP'jr £x(*Y) ' ^ . i - . - p . V t p + D / V ^ 

RF £x(*Y) , 'P-2n- . -p- l .V",° 

qui induisent le diagramme de cohomologie suivant à carrés comrnutatifs ou 
anticommutatifs 

(A) 0» '^.i-.-p.Vtp+D/V^ T '^.i-.-p.Vtp+D/V^ 4 A\„_,_,;yO>-rl)\K;*:) ' 

i£x(*Y) 
1 R°)r 

E 

(5) 
R'F '^.i-.-p.Vtp+D/V^ T Я:.,_,_,Г(Л' ; T W i v r - 3 '^.i-.-p.Vtp+D/V^ i 

Ce diagramme est compatible arec le diagram me 

С ) . . . £x(*Y) A\„_,_,;yO>-rl)\K;*:) A\„_,_,;yO>-rl)\K;*:) 

i n [A'i 

(£>) A\„_,_,;yO>-rl)\K;*:) A \„_,_, ;yO>-rl) \K;*:) A\„_,_,;yO>-rl)\K;*:) 

où (C) est la suite exacte de cohomologie à supports et où (D) est la suite 
exacte d'homologie de Borel-Moore du couple de fermés Y.Y'(p-r 1) de X et 
où D [X] désigne le cap-produit par la classe, fondamentale de X. inverse de 
l'isornorphisme de Poincaré. 
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La compatibilité citée ci-dessus signifie Vexistence d'un diagramme com-
mutatif ou anticom mutai if de morphismes de suites exactes : 

(*) 

(A) 

{B) 

(C) 

(D) 

4.3 Schéma de démonstration. 

La démonstration (A) —> (B) repose sur les propriétés ii) et iii) de 3.3.3). 
(C) —> (D) est classique, 
(B) —> (D) provient d'isomorphismes de théorèmes de de Rh am en ho-

mologie. Pour définir les flèches (A) —> (C) comme composées de deux 
homomorphismes connus, par exemple, on définit I(*p) par le diagramme 
commuta.tif 

l{*Y{p+ ])) 

HHX\Y(p+!);€) 

respF(p+1) 

HT(X ;£'x(*Y(p+l)) 

ï H*P) 

HT(X ;£'c 

où /(*! '( />+ 1)) est un isomorphisme d'intégration et res^p+1j est un résidu 
composé introduit par J. Lera.y [14] dans le cas où les hypersurfaces Y3 sont 
lisses et en position générale, qui a été généralisé par G. Sorani [23] et finale­
ment par J.B. Poly [21]. (voir aussi une annonce dans [10], 5.1). 

La comrnutativité (resp. anticommutativité) du diagramme (*) est établie 
en adaptant à ce cas plus compliqué, la technique de Herrera.-Lieberman pour 
le cas p — 1 [11]. 
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4.4 COROLLAIRE. 

Les homomorphism.es résidus composés re6^p+1) , . . . sont égaux à isomor-

phisme près aux homomorphismes résiduels Rjr^p+1^ . . . 

4.5 Application dans le cas p = 1. 

T H É O R È M E . - Soit D un diviseur à coefficients complexes de X. Alors il 
existe une hypersurface Y de X et une forme À G T{X,£\(*Y)) telles que 

(i) s p t D C Y ; 
Iii) D = 7?1 TAI etdX G F(A',£v ) ; 
(iii) Si D est homologue à 0, alors on peut supposer dX = 0. 

C'est une extension du théorème de Picard [18]. 

5 S T R U C T U R E DES C O U R A N T S RESIDUELS D A N S LE CAS 
DES C R O I S E M E N T S N O R M A U X . 

Dans les sections 5 et 6, on suppose T —- {V'i,. . . , Yp}. Dans les nota­

tions de 3.1, on suppose que T est en position d'intersection complète et 

que UJ7 est à croisements normaux. On considère une forme différentielle 

semi-méromorphe u;, dont un ensemble polaire est Y'' = UJ7. Alors, locale­

ment, A' est un voisinage ouvert U de 0 dans Cn ou les coordonnées sont 

(zi,..., 2n), tel que, sur U,j)(z) = zK3 où les K3 sont des parties dis­

jointes de { 1 , . . . , n) et où aKj + 1 = {akj + 1, k3 G K3) G iVcard/^ [1]. 

5.1 Cas des courants résiduels définis par une forme s.m. 

élémentaire [1]. 

P R O P O S I T I O N . Soit LO une forme différentielle semi-méromorphe élémen­

taire 
V 

j=1 
f - la sur un voisinage ouvert U de 0 dans Cn , où a est C°° et 

où fj est définie ci-dessus. Alors le courant résiduel Rjr[u>] est obtenu par 
action d'opérateurs différentiels holomorphes sur des courants d'ordine 0. 
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Schéma de la démonstration. 11 suffit de considérer le cas a = 1. 
D'après la formule de dérivation d'un produit et la propriété 3.3. 4), on a : 

RpFW 
i 

aKll . ..a,<f\ 
•c)\"i<\ ><v\ dzX* • • • dz Г RpF 1 

~A'i • • • ZKP 

D'après un résultai, de Passare [L6] en notant, z¡^t{k() = z^t/zkn on a 

RF 1 

~A', • • • ~A'„ 

V 1 

Zj<t (A:, ) . . . z/<p(kp} 
RF 1 

z/<p(kp} 

où À*. parcourt /\\, j = ] , . . . , /> ; d'où l'expression de RVF 
1 

~ A'i * ' * zKn 

comme 

produit du courant, d'intégration sur Y — fMF et de fonctions localement 
integrables sur Y. • 

5.2 Cas des croisements normaux pour p = n [1] et p = 1 [8] 

Si /; = •//, le support d e /?^-[^J est un ensemble de points isoles dont la 
réunion es t Y = PljF. Soit (/_>) un recouvrement de À' par des ouverts de 
cartes possédant la propriété suivante : ou bien Vf f~l Y = é et on note p? 
un point, quelconque d e ou bien / / fl Y est un point unique noté pp. 
Soit z^ u n e carte su r V ç centrée en pi et (Vv) une partition 6'°° de l'unité 
subordonnée au recouvrement (Uc). 

Dans les notations de 5.1, RPjr 
1 

Z\ . . . 

1 
(27T?')n 

¿0- Alors il existe un 

o.d.s.h D 

I 
GJC 

<)•>< 

ai Ç 
où J( est un multiindice et une combinaison 

linéaire T 
S 

[afôp ai Ç € tels que RVj\¿\ = DT. 

Si p — 1, à l'aide d'une partition de l'unité subordonnée à un recouvre­
ment par des ouverts de cartes, on montre l'existence d'un champ de vecteurs 
semi-holomorphe r , de formes élémentaires LO^ à support dans Ue, à pôles 
simples dans Y D Ut> et d'o.d.s.h. D?> à support dans Ut tels que 

IV M 
S 

D'. 
Y 

t L(lü¡ A .) 

où L désigne le produit intérieur [8]. 
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6 S T R U C T U R E LOCALE DES C O U R A N T S RÉSIDUELS DANS 
LE CAS G É N É R A L . 

On utilise les notations de 3.1. 

6.1 Cas p = 1 (Letellier et Dolbeault [ 9 ] ) . 

Soit uj = j une forme différentielle s.m. clans un voisinage U de 0 dans 
€n : a G £'[V) : f € O(U). Pour simplifier l'énoncé, nous supposons 

a = 1. Alors, pour (/ assez petit, pour toute <p E 'D'1'" 1 ((.'), G= 
n 

j=l 

ifj OÙ 

\pj ne contient pas le facteur dzj, on a : 

R M(v>) 
n 

; /= i k 
Ih Vpi 

d 

dz3 
L6j (6.1) 

où les Dk sont des opérateurs différentiels holomorphes dans f/, et les VpJk 
les images directes, par rinjection canonique, de valeurs principales sur les 
composantes irréductibles de ) = /~ l (0) . 

Dk et VpJk sont connus explicitement à partir de / . 

6.2 

Un résultat de même nature, mais moins précis, sur i2£-[u;], est valide 
pour tout entier p < n dans le cas intersection complète ([9] [4]). 

6.3 Un exemple [1] 

Dans les conditions de 6.1. soit f = z? — z\ dans C2 (coordonnées 

zuzol alors W 
1 
ji 

ne peut pas être obtenu par l'application d'opérateurs 

différentiels holomorphes sur U à un courant d'ordre 0 : on montre, en effet. 

cme dans l'expression ffi.l) pour LO 
1 

t 
il existe des valeurs principales noi 

triviales. 
Cependant ([9], 6.4.5), la courbe analytique complexe Y = /_1(0) ayant 

une représentation paramétrique par une variable complexe t, la valeur prin­
cipale figurant dans (6.1) peut être obtenue par application d'un opérateur 
différentiel en t à une fonction L)oc sur Y. 
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7 P R O B L È M E S ET A U T R E S A P P R O C H E S . 

1. Les homomorphismes résidus sont bien étudiés dans le cas où 
les sous-familles T3 sont en position d'intersection complète (section 4.1). 
Que dire clans le cas général et même dans le cas où on suppose seulement 
la famille T en position d'intersection complète ? Utilisant la définition 
de Coleff-Hèrrera, Boudiaf n'a pas obtenu de relation satisfaisante avec les 
résidus composés. 

Problème. Reprendre la question avec la définition de Passare et utiliser la 
propriété 3.3.1) du support d'un courant résiduel. 

2. Description du courant résiduel. 
2.1. Dans le cas d'une famille T en position d'intersection complète, 

trouver une description aussi précise que dans le cas d'une seule hypersurface. 
2.2. Trouver une description du courant résiduel dans le cas non inter­

section complète. 
2.3. Trouver un théorème de structure pour les courants résiduels ana­

logue au théorème de structure de Ilarvey-Shiffman pour les chaînes holo-
morphes. 

3. Berndtsson et Passare ont obtenu une expression du principe fonda­
mental d'Ehrenpreis-Palamodov utilisant des courants résiduels (dans le cas 
intersection complète) ; expliciter la relation avec l'expression classique du 
principe fondamental pour tout p ; cela n'a été fait que pour p = n dans ([1], 
chapitre II). 

4. Autres approches récentes. 
Dickenstein et Sessa (C.R.A.S.315, 729-744, 1992) ont obtenu une ex­

tension des résultats de [5] sur la eohomologie modérée. Une définition 
des courants résiduels équivalente à celle (ci-dessus) de Passare utilise une 
généralisation du prolongement méromorphe en A de |/|A où / est holomor-
phe et À complexe (Passare, Yger, cf. aussi les travaux de C. Sabbah). Des 
problèmes algébriques et arithmétiques sont abordés (Berenstein, Yger, Gay) 
à l'aide des courants résiduels (cf. par exemple, B. Teissier, Sém. Bourbaki, 
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novembre 1989). Bjork (exposé au Sém. d'Analyse, Paris, 19 mai 1992) 
utilise la théorie des 2?-modules. A.K. Tsikh (et 1' école de Krasnoyarsk) 
donne des applications des courants résiduels à la théorie des fonctions, à la 
géométrie algébrique, au calcul des séries et intégrales doubles (cf. Tsikh, 
"Multidimensional residues and their applications", Translations of Math. 
Monographs 103, A.M.S., July 1992 ; édition en Russe 1988). Enfin Pas­
sare et Tsikh ont obtenu une expression de la transformée de Mellin d'une 
intégrale résiduelle (prépublication, 1992). 
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